
ÊMn auilté, il Uuân pMt^r* rtcouHr à an ««tn
méàm; U kaelM «1 to ftu.

NoiM MtimoiM «n «ff»! qu'il m VAut guèrv !•
ptiM d« prodifttvr de* loiiM longs tt àUptndimtK
à un nninuU qui n« vaut qu'un* plMtr*. AumIM fac* d'unt mnlndic un p«u aéricuM, noua n«
Uffdona mm à donntr le coup de gHc* à In pnuvr*
b*U «n In décnpIUnt nvnnt de la J«^r au feu, à
molna cependant que noue ayons affaire à un ani»
mal de haut' prit. Dans ce ras nous médicamen»
tons plus longtemps.

Il est aussi des maladies Iténignes qu'il conylent
de traiter, mais de traiter dès le début. Tel le
rhume où corysa, qui, négligé peut tourner en croup,
en ophtalmie, en diphtérie, etc.

Pour le simpU rhume nous gardons en magasin
une pilule prépaiJe comme suit : è de gingembre
en poudre, | de poivre rouge et | «le moutarde.
Délayer le tout dans du saindoux chaud puis ajouter
à cela '^es de farine pour donner une bonne con-
sisUm. Faire ensuite des pilules de la grosseur
d'une noise* *e, d'un marbre. Une ou deux de ces
pilules guériront ' un rhume ordinaire, lequel se
produit surtout dans les poulaillers humides' ou
sujets aux courants d'air. Le simple rhume est
cMractérii.( par un râlement facile à consUter.
S'il s'aggrave, le bec et les fosses nasales du malade
laissent échapper une liqueur puante ; ses yeux
Îuelquefois se ferment à cause de l'inflammation,
aver alors les parties malades à l'eau tiède, les bien

nettoyer d'une solution de vitriol bleu (sulfate de
cuivre). Un luxatif sous forme de drogue phar-
maceutique mi d^ bouillie de graine de lin servie
chaude, et Utum une pilule de quinine, sont très
efficaces dans I

'% pas graves. Éloigner les malades
du troupeau et les tenir à la chaleur jusqu'à guéri-
MB. La maladie aggravée et devenue diphtéri-
que se communique farilcment : aussi il faut désin-
fecter le poulailler et y tenir de l'eau pure addition-
née d'un , eu de teinture de fer, ou encore mieux de
sulfate de fer oti couperose verte. Ne pas se trom-
per de couleur ; la couperose bleu ou vitriol, (sul-
fate de cuivre) est un poison ; mais la verte (sul-
fate de fer) n'est pas malfaisante.

I<e « Bulletin » 54 de la ferme E'.périmentale
d'Ottawa, dont on peut se procurer gratuitement,
la seconde édition française, contient une nomeui la-
ture asseï détaillée de maladies et de remèdes avi-
coles ordinaires.
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